
Zeitschrift: Anzeiger für schweizerische Geschichte und Alterthumskunde =
Indicateur d'histoire et d'antiquités suisses

Band: 2 (1861-1866)

Heft: 9-3

Artikel: Preuves de l'ancienneté des carreaux de terre cuite à vernis plombifière
en Suisse

Autor: Quiquerez, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-544701

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-544701
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


50

Inschriften lehren, sehr verbreitet waren, wurde sie gleich einer Gottheit verehrt.

Selbst in Athen, wo man hätte erwarten sollen, dass bei vorgeschrittener Bildung

solche alterthümliche Thicrkulte in Vergessenheit gerathen würden, erhielt sich der

Bärenkult in gewissen Kreisen noch in später Zeit. Es wurde nämlich daselbst ein

Fest gefeiert, welches änx-tevotg hiess (was durch Einbärung übersetzt werden

kann), an welchem junge Töchter der aQxrog als Muttergottheit geweiht wurden.

Der Verfasser zählt auch noch viele andere Monumente auf, auf welchen die

Bärin in der Eigenschaft einer Gottheit dargestellt ist, wir wollen aber diese

übergehen und nur noch einige gallische Münzen erwähnen, welche auf der einen Sette

das Gepräge der ägxwg haben. Der Bärentypus, der auf dem Gebiete der griechischen

und römischen Numismatik fast ganz fehlt, nimmt auf den Münzen der Aeduer,

Sequaner und Helvetier eine nicht unbedeutende Stellung ein*). Ja das grösste Er'

eigniss und der berühmteste Name unserer kellischen Vorzeit, Orcitirix, treten m1'

demselben in enge Verbindung. Auf mehrern Silbermünzen desselben ist auf dem

Avers Artemis mit der Aufschrift EDVIS und auf dem Revers sieht der Name

ORCITIRIX und der Bär; die französischen Numismaliker halten denselben iur

nichts anderes, als ein nationales Symbol, für das natürliche Wappen des Gcbirgs"

landes der Helvetier und meinen, in diesem Sinne habe Orcitirix denselben aü

seinen Münzen geprägt. Allein die Bedeutung liegt tiefer. Diese Münzen sind

Bundesmünze und erinnern an das Bündniss, welches er mit Dumnorix, dem Haup'e

der Aeduer, vor dem Beginn seines berühmten Zuges abschloss, durch eine"

Ehevertrag bekräftigte und mit feierlichem Eide beschwor. Die Heiligkeit des

geschlossenen Vertrages findet daher in der Wahl der Typen nolhwcndig eine"

entsprechenden Ausdruck. Das Bündniss ist offenbar unter die Obhut der Artem's

und der Arctos gestellt. Die erstere Gottheit war die bedeutendste in Massü'3

und ihr Kult verbreitete sich von da weithin über die gallischen Völkerschaften-

die Bedeutung der äoxmg aber ergibt sich aus der späteren orphisch-pythagoreisclien

Geheimlehre, derzufolge der Begriff des Heiligsten und Unverletzlichen mit dieser

Gottheit verknüpft wird, so dass sie hier als die über Bündniss und Eidesschwm"

wachende Macht erscheint.

Prenves de l'ancienncte des carreanx de terre cuite ä vernis plombifere

en Suisse.

L'Indicateur (l'histoire du mois de Juin 1863 renferme un article fort intercssa"

sur les carreaux de terre cuite employes pour la conslruction des poeles. Les Al'e'

mands les nomment Kachel et ils sont connus, dans le Jura bernois, sous le n01"

de Coquelles, mot employe dans la langue romane pour designer un vase en terr >

une assiette, une ecuelle et surtout une espece de poelon ou de vase ä cuire

dont le nom vient du laiin coquere. Le dessin qui aecompagne l'article de l'Indicate"

represenle un fort beau poele du commencement du 17c siecle, mais celte forI"

monumentale est plus ancienne encore; eile s'est meme conservee jusqu'ä nos jour'

*) S. Dr. II. Meyer Beschreibung der in der Schweiz aufgefundenen gallischen Münzen,

drei Tafeln. Zürich bei S. Hohr 1863.
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luoique les carrcaux et les sujets peinls ou cn relief sur ceux-ci apparliennent en
realite au 17c siecle. II en reste surtout de forts beaux exemplaires au chäleau de
welemont, bäti cn 1718 par les Eveques de Bäle. Ils ressemblent ä des forleresses
suimontecs d'un donjon crcnele. Ils ont de 11 ä 12 pieds de haut et ils sont ordi-
aairement bälis sur des pieds en pierre seuiptees avec art, ou en fayence vernissee
et ornee de moulures et de peinlures tres variees. Ces poeles de formes diverses
sont divises en panneaux les uns ä fond bleu ou vert et les autres a fond blanc
°rne de peinlures bleues. Dans ces divers cas, toutes les frises sont en fayence
blanche et chaeune d'ellcs a des moulures et des dessins parliculiers. En general,
sur les frises comme sur les panneaux les sujets mythologiques predominent. Ces

"eaux poeles ne sont pas precisement des antiquites et malheurcusemcnt leur enorme
dimension et la difliculte de les chauffer en a dejä fait demolir plus d'un pour en
construire de plus petits avec une partie de leurs debris. Mais ce n'est pas lä ce
lui forme le sujet de cot article, notre but est de constater que l'usage de ces sortes
de poeles en coquelles ä vernis plombifere est inlinimenl plus ancien dans le Jura
luon ne le suppose et nous allons cn fournir des preuves.

Le chäteau de Sogren ou Soyhiero, situe ä une demie-lieue de Dclemont, et
dont l'origine remonte au moins au 9* siecle, a ete detruit par un incendic au prin-
'ems de l'annee 1499, et des-Iors il n'a plus ete rebäti. Selon un invenlaire des
"•eubles que renfermait ce chäteau vers le milieu du 15c siecle, il y avait alors
un grand parle de coquelles, dont nous avons en eilet retrouve plusieurs debris en
deblayant les ruines de ce manoir. (V. Table III.) Les carrcaux de ce fourneau n etaient
Pas d'egale grandeur, mais les plus communs avaient 7 pouces carres ou de cute. Ils sont
en general recouverts d'un vernis vert plombifere, quelques-uns sont bruns et un ou
deux par celles portent des traces de dorure. Tous ces carreaux sont ornes de figures
en relief, ordinairement renfermees dans un cadre rond avec des salamandres, des
°'seaux, des fcuillages pour remplir les angles entre le cadre et la bordure. Les
P'os nombreux rcprescnlent I'Assomplion de la Vierge Marie qui est placee ä genoux
entre le Pete t'ternel et le Christ. Ceux-ci tiennent chaeun un globe d'une main, tandis
(lue de lautre ils placent une couronne sur la tele de Marie. Plusieurs carrcaux sont
0r»es d'un ange debout tenant devanl lui les armoiries de I'Eveche de Bäle. Ses
a,'es deployees el sa rohe Irainante servent de lambrequins. 11 est vetu d'une
'unique serree au sol el ä la ceinture, mais ä larges manches. Ses cheveux separes
Sur |e fiont formeiit de chaque cötö des nattes serröes imitant la queue ecaillee du
castor. Sous ce rapport cette coiffure differe de celle qu'on voit sur les sceaux des
Aeques de Bäle depuis le milieu du 15' siecle jusque vers la fin du suivant, et sur

•es vignetlcs qui ornent le breviaire de leveque Frederic de Ze Rhein, en 1438,
Sl'r lesquelles on reconnait exactcmenl le meme genre d'armoiries, seulement la
ehevelure de fange est epaisse ou pcndanle et sans nattes.

Des fragments d'autres carreaux laissent voir les debris d'un dmicr darmoiries
pompöse d'un limine en face, surmonte d'une tele d'aigle coiffee dune plante ä trois
euilles et aecostee de deux poissons la tete en haut. Dans la nolicc que nous venons
e publier sur le chäteau et les comtes de Sogren, nous avons emis l'opinion que

rj8 ariaoirics pourraient etre celles des Sites de Blamonl, issus des comtes de Mont-
euard, platöt que celles des comtes de Ferrette, possesseurs du chäteau de Sogren
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depuis la lin du 12c siecle jusqu'en 1278, tandis que les Blamont ont possede ce

lief de 1397 ä 1451. Ces memes armoiries plus completes se sont encore trouvee?

dans les ruines de Sogren, sculplees sur une pierre.
Les Blamont ayant vendu toule leur part de Sogren en 1451, il devient certain

que ces carreaux armoiries sont anlerieurs ä celle date. Un autre debris repre-
sente une hiebe qui formait la piece principale des armoiries des comtes de Thierstein,

coheritiers, avec les Ferrelte, des comtes de Sogren, ä la fin du 12e siecle;

mais celte piece ne peut remonter ä cette date, quoiqu'elle soit un des rares mor"

ceaux de coquelle revetus d'un email brun, tandis que les autres sont verts.
Quelques carreaux representent un homme-singe, le cercopilhoecus originaire

d'Egypte, car c'est bien une tete de singe et non pas de chien comme celle d'Anubis-

Son habit est orne de gros boutons el d'un chaperon ä longues oreilles d'äne-

comme la coiffure du fou de l'Eveque Frederic de Ze Rhein, selon deux vignettes
du breviairc ptecite. Ce personnage moitie homme et moilie singe tient en main un

miroir de forme ronde, mais la partie inferieure de son corps est brisee, quokpie-
selon toute apparence, on pourrait la reconstituer avec un autre fragment de carreau

oü l'on voit une jambe d'homme de meme taille recouverte d'un pantalon collan'-

comme ceux qu'on portait ä la fin du 14* siecle.
Voilä donc un poele en coquelles, ä vernis plombifere, remontant incontestable-

ment au milieu du quinzieme siecle tout au moins. 11 est ensuite fort remarquable

que dans les ruines de ce meme chäteau de Sogren, on ne trouve point de debns

de vases ou de poterie recouverts de ce memo genre de vernis. Nous n'en avonS

rencontre que de rares fragments, tandis que ceux en terre grise, noire, brune e'

rarement rouge, y sont tres communs et ont la plus parfaile analogie de pots e'

de formes avec les tessons de vaisselfe quo nous avons recueillis pres des ruines

du chäteau voisin de Vorbourg, dont la deslruclion est atlribuee au Iremblemen'

de terre du 18 octobre 1356. Mais ici aussi, dans les memes decombres, et sans

qu'ils aient pu provenir d'ailleurs, nous avons trouve des parcelles de carreaux de

fourncau recouverts d'un vernis vert plombifere. Les fragments de poterie du moyen'
äge ont quclquefois des dessins en creux qui se rapprochent d'une manicre frap'

panle de ceux des poleries grossieres de l'epoque romaine et en parliculier des

poteries celtiques. Ils sont pour nous des temoins muets, mais precieux, de la pe'-'

sistance des usages et des pratiques des artisans dans cette contree, et de la suC'

cession non interrompue de la population primitive du pays. Nous pourrions fourmr

des preuves semblahles au moyen d'autres objets de ces trois epoques.
II nous parait ensuite demontre par les faits precedents qu'on a employe 'e

vernis plombifere pour fornementalion des poeles longtems avant de !'appliql'er
habituellement ä la vaisselle, car ä Sogren, dont nous avons deblaye les ruines PD

enlevant tout seul des centaines de voitures de decombres, rien ne nous a ecbapPe

et s'il y avait eu des vases en terre vernie, nous les aurions certainement trouve3'

Dans un des domaines attenant ä ce meme chäteau, on entrevoit les fondation9

d'une maison que divers documents nous fönt regarder comme ayant existe dura"
le 15° siecle et meme dejä auparavant, puisque nous y avons recueilli une monna'e

de Charles VII., roi de France. Nous y avons egalement trouve plusieurs morcea"*

de carreaux de fourncau recouverts d'un vernis plombifere d'un assez beau ver''
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W dimension est de 7J/2 sur 64/2 pouces. Les panneaux de forme carree repre-
sentenl en relief divers sujets allegoriques, toujours figures par une femme assise

°u appuyee sur un tombeau el dont le coslume en partie mythologique se ressent
en meme temps de celui qu'on portait au commencement du 15c siecle. Une de ces
•emmes en particulier a une coiffure formant deux bourrelets sur les oreilles comme
Ceux qu'on voit sur les porliails de Jaqueline, comtesse de Hollande en 1422;
semblables encore aux coiffures de trois femmes representees sur un tapis de la fin
du 14° siecle que nous conservons au chäteau de Sogren. On sait d'aillcurs que les

artistes d'autrefois represenlaient leurs personnages de toutes les epoques, avec les

costumes et meme les armes de leur tems. Les ornements et autres details de ces

carreaux correspondent du resle ä la fin du 14° ou commencement du 15° siecle.
Un fragment semblable et sorti du meme moule a ete trouve dans les ruines du Vor-
bourg. C'est donc encore lä un exemple des carreaux de poele ä vernis plombifere
remontant ä une epoque se rapprochant beaucoup de celle de la decouverfe de ce

vernis ä Florence par Lucca della Robbia en 1420 et retrouve seulement en France,
en 1530, par Bernard Polissy. (Traite de l'art ceramique, par Bronguiert, T.I. p. 11.)

Zusage de ce vernis ä cette epoque eloignee ne se retrouve pas seulement dans les

et>virons du chäteau de Sogren. Nous avons recueilli des fragments de briques ou
de carreaux de paves d'appartements dans les ruines du chäteau de Clemont, vers
St-Hyppolite, incendie durant la guerre de Bourgogne vers 1476. Nous en avons vu
de semblables dans les matieres de la forteresse de Neuchatel en Franche-Comte,
detruite un peu plus tard. II y avait un de ces poeles ä coquelles vertes et ä ligures
e" relief dans la portee du chäteau de Landsthron remonlant au 15c siecle. Toutes
'es anciennes maisons du Jura bernois avaient au siecle dernier et encore de nos
lOurg Jes grands poeles formes de ces sortes de carreaux vernisses en vert avec
dessins en relief appartenanl frequemment ä des tems fort anterieurs, comme nous
avons vu dans les mines oü les demolitions d'une ancienne maison de üelemonl
Uü fragment de carreau sorti du meme moule que celui de Sogren, representant
les armoiries de l'Eveche de Bäle supportee par un ange, seulement ce fragment
n'^ait pas vernis, et un autre se trouvait de couleur brune. II nous parait donc
certain qUe le vernis vitreux decouvert au 13e siecle par un polier de Schlestadt,

^n Alsace, a ete des-lors employe dans le Jura limilant cette province vers le sud,
lorigtems avant qu'on ne le mit en usage en France.1) A. Quiquerez.

Das Grab Berchtolds von Buchegg.

Ceber Berchlold von Buchegg, den ritterlichen Bischof von Strassburg, ist in
emeni von den schweizerischen Geschichtsforschern wahrscheinlich wenig beachteten
»üchlein eine Notiz enthalten, die Dasjenige, was Wurstembergcr in seiner verdiensl-
'chen Geschichte der Herrschaft Buchegg auf Seite 106, 114 u. 115 von dem
•schofe angiebt, einigermassen vervollständigt. Ein Abdruck jener Notiz mag dem-

uach hier als gerechtfertigt erscheinen. Das Büchlein heisst: »Slrassburger Münsler-

') Voir aussi Schopflin, Alsatia 111. T. II. p. 38G, et les auteurs qu'il cite.
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